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des peuples les plus heureux du monde, parce (\n% vraiment Dieu s'est plu

à vous combler de toutes sortes de bénédictions. Plenus erit benedictioni-

bus Domini (Doct. 83, 23).

Vous êtes heureux d'avoir eu, pour pères, des hommes de foi, qui voua
ont transmis des bénédictions plus abondantes que celles que leur avaient
léguées leurs ancêtres. Benedîctiones patris tui confortata sunt benedic-
tionibtfs patrum ejtis. (Gen. 49, 26). Puissent ces bénédictions se multi-
plier encore dans vos enfants et dans vos petits enfants, et jusqu'à la der-

nière génération !

Vous êtes heureux, dans le pays que la Divine Providence vous a don-
né, pour votre part d'héritage. Car il est un des plus beaux, des plus fer-

tiles, et des plus salubres du monde. Benedictio in medio terra (Isai. 19,
24). Il est arrosé par notre magnifique St. Laurent qui, par l'immense
quantité de ses eaux, est comme le roi des fleuves de l'univers. Benedic-
tio illius quasi fluvius inundavit (Eccli. 39, 87). Il est couvert de belles

Eglises et de riches habitations, qui en font comme un Paradis. Gratia
sicut PuradLws in benedictionihiis (Eccli. 40, IT).

Vous êtes heureux dans vos épouses, qui pour la plupart offrent le

beau caractère do la femme forte, dont l'Ecriture fait un si admirable por-

trait, et qui, au témoignage de l'Esprit-Saint lui-même, est un des plus
beaux dons que Dieu puisse faire à l'homme sage et vertueux. Dicatur
benedictio super uxorem tnam (Tob. 9, 10).

Vous êtes heureux dans vos enfants, qui forment partout des familles

patriarchales. Benedictio Patris confirmât domos filiortim (Eccle. 8, 11).
Ces chers enfants, vous les voyez sans doute» avec complaisance, s'élever

aux différents degrés du sanctuaire, de la législature, du barreau, et autres

professions honorables, quand vous ave25 pu leur donner uue éducation soi-

gnée. Vos Evêques, vos Prêtres, vos Juges, vos Magistrats et autres ci-

toyens marquants se glorifient presque tous d'appartenir aux respectables

familles du peuple d'un pays si privilégié.

Vous êtes donc heureux, honorés et glorifiés, N. T. C. F., lorsquevoua
savez profiter de toutes les faveurs que vous prodigue la Divine Providence,

dans ce cher Canada, qui est la portion chério de votre héritage. Fixez-

vous donc tout de bon sur ce sol béni, et ne croyez pas ceux qui, pour
vous faire êmigrer sur une terre ôtrani^-ère, chercheraient à vous faire croire

qu'ici, dans votre belle patrie, vous êtes malheureux. A l'exemple de vos

pères, craignez le Seigneur, attachez-vous à la religion, bâtissez-lui des tem-
ples, et soyez dociles à la voix de vos Pasteurs, et voua verrez coriirae le

Seigneur est bon envers ceux qui l'aiment et qui s'attachent de tout leur

coeur à cette divine Reli.'ïion.

Mais il est temps, N. T. C. F., do tirer quelques conclusions prati-

ques de tout ce que Nous venons de vous dire.

lo II vous est défendu de lire, ou d'eneourager d'une manière'
quelconque, une gar^elte qui serait irréligieuse^ hérétique^ impie, immo-
rale ou libérale^ dans le sens qui vous a été expliqué. C'est à vos Pas*
leurs il vous indiquer colles qui seraient dangereuses à la foi ou aux
mœurs, s'il vous restait encore du doute après tout ce qui vous a été dit.


